
T H È M E  1 .  L ’ E U R O P E ,  U N  T H É Â T R E  M A J E U R 
D E S  G U E R R E S  T O T A L E S  ( 1 9 1 4 - 1 9 4 5 )

1. LA PREMIÈRE GUERRE MONDIALE, UNE GUERRE TOTALE (1914-1918)

La Première guerre mondiale est une guerre totale qui mobilise l’ensemble de la population. Elle est carac-
térisée par une violence de masse qui concerne les militaires (Verdun en 1916) ainsi que les civils (bom-
bardements urbains, génocide arménien en 1915). Cette guerre débouche sur le traité de Versailles (1919) 
avec lequel l’Entente (France, Royaume-Uni, États-Unis) humilie les Empires centraux (empires Allemand, 
Austro-hongrois et Ottoman). De nouvelles tensions naissent alors...

2. L’EUROPE DURANT L’ENTRE-DEUX-GUERRES (1918-1945)

En Russie, après la Révolution bolchévique d’octobre 1917, Lénine prend le pouvoir et met en 
place un régime communiste qui prône l’égalité et la fin de la guerre. Mais en 1928, l’URSS 
devient de plus en plus totalitaire avec l’arrivée de Staline : un seul parti et un seul chef sont 
autorisés, l’économie est contrôlée et la population est encadrée. De plus, Staline fait élimi-
ner ou déporter vers les goulags les opposants par la police d’État, le NKVD.

En Allemagne, l’humiliation de Versailles (1919) et une forte crise économique plongent le 
pays dans le chaos. Le parti nazi profite alors de ce contexte : Hitler est élu Chancelier en 
1933 et met en place un régime totalitaire. Les personnes « indésirables » (juifs, commu-
nistes...) sont alors pourchassées par la Gestapo, discriminées (lois de Nuremberg de 1935) 
puis envoyées dans des camps de concentration comme Dachau.

Au début des années 1930, la France est elle aussi en crise : des manifestations d’ex-
trême-droite éclatent à Paris en 1934. Une réaction républicaine est alors organisée par des 
partis de gauche (socialistes, communistes, radicaux), et ce Front populaire remporte les 
élections en 1936 : Léon Blum dirige alors un gouvernement qui améliore les conditions de vie 
des travailleurs (semaine de 40h, congés payés).

3. LA DEUXIÈME GUERRE MONDIALE, UNE GUERRE D’ANÉANTISSEMENT (1939-1945)

La Seconde guerre mondiale est, comme la Première, une guerre totale. Mais c’est aussi une 
guerre idéologique et d’anéantissement comme l’illustrent les crimes de masse perpétrés par 
les puissances de l’Axe (génocide des juifs) ou par les puissances Alliées (bombes nucléaires 
sur le Japon en 1945). C’est d’ailleurs la première fois qu’autant de civils meurent durant une 
guerre (camps d’extermination). En Europe, les combats se terminent le 8 mai 1945, une fois 
l’Europe délivrée du nazisme par les États-Unis et l’URSS.

4. LA FRANCE VAINCUE : ENTRE COLLABORATION ET RÉSISTANCES (194O-1944)

Lors de la guerre, la France est défaite et occupée dès 1940, ce qui entraîne la fin de la IIIe 
République et la coexistence de deux régimes français : le régime de Vichy, autoritaire et ré-
actionnaire, qui collabore avec l’Allemagne nazie et devient ainsi un acteur et un complice de 
la guerre d’anéantissement menée par les nazis ; et la « France libre », unissant résistances 
intérieures et extérieures dans la lutte contre l’occupant. La Libération (dès 1944) permet la 
refondation de la IVe République. 
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5. LE MONDE BIPOLAIRE DE LA GUERRE FROIDE (1947-1991)

En 1945, la paix et la création de l’ONU  portent les espoirs d’un monde meilleur. Mais des 
tensions naissent rapidement entre les États-Unis et l’URSS, les deux grands vainqueurs de 
la Seconde guerre mondiale. Dès 1947, deux blocs d’alliances s’organisent : les États-Unis, 
capitalistes, prennent la tête du bloc de l’Ouest, tandis que l’URSS, communiste, prend la 
direction du bloc de l’Est. Le monde devient alors bipolaire et entre dans une guerre idéolo-
gique (doctrines Truman/Jdanov) mais ces deux superpuissances ne s’affrontent jamais di-
rectement pour éviter un désastre nucléaire.
Ces tensions sont très fortes à Berlin : en 1948, Staline décide la mise en place d’un blocus
afin de chasser les Occidentaux de Berlin-Ouest ; en 1961, Khrouchtchev décide de faire 
construire un mur afin de séparer en deux la ville. Il faut attendre la chute du mur en 1989 et 
l’éclatement de l’URSS en 1991 pour que cette période de tensions s’achève.

6. INDÉPENDANCES ET CRÉATION DE NOUVEAUX ÉTATS (1947-1962)

Les puissances européennes possèdent des colonies en Afrique et en Asie depuis le XIXe siècle. 
Mais la fin de la Deuxième guerre mondiale marque le début de mouvements d’émancipation 
et de décolonisation. Souvent, les gouvernements européens décident de négocier avec eux, 
comme en Inde en 1947 avec Gandhi. Mais parfois une guerre d’indépendance s’engage, 
comme en Algérie dès 1954. Il faut attendre le référendum organisé par de Gaulle et les ac-
cords d’Évian de 1962 pour que l’Algérie devienne indépendante.

7. AFFIRMATION ET MISE EN ŒUVRE DU PROJET EUROPÉEN

À la fin de la Seconde guerre mondiale, l’Europe est en ruine et divisée en deux par la Guerre 
froide. En 1951, six pays (France, RFA, Luxembourg, Belgique, Pays-Bas et Italie) décident 
alors de mettre en commun leur production de charbon et d’acier (CECA). En 1957, ces der-
niers vont plus loin en signant le traité de Rome qui fonde un grand marché commun (CEE). 
En 1992, cette communauté de pays, élargie à 15 membres, signe le traité de Maastricht qui 
prévoit une citoyenneté européenne et la mise en place d’une monnaie et de règles écono-
miques communes (UE). L’union fait la force.

8. LE MONDE DEPUIS 1989 : VERS UN MONDE DE PLUS EN PLUS MULTIPOLAIRE

À la fin de la Guerre froide, le monde bascule. Après la chute de l’URSS en 1991, les États-Unis 
restent la seule superpuissance mondiale. Ils dominent les relations internationales et sont 
considérés comme étant les « gendarmes du monde » : celui-ci est alors unipolaire. 
Mais depuis les attentats à New York et Washington le 11/09/2001, la puissance étasunienne 
devient de plus en plus contestée : par les mouvements terroristes islamiques (Al-Qaïda), 
mais également par d’anciennes et de nouvelles puissances (Union Européenne, Russie, Chine, 
Brésil...). C’est donc l’émergence d’un monde de plus en plus multipolaire.
La mort du leader d’Al-Qaïda, Ben Laden, ne met pas fin aux attentats et aux tensions pré-
sentes au Moyen-Orient. Au contraire, les pays comme l’Afghanistan, l’Irak et la Syrie sont 
devenus des États défaillants où règnent le chaos et la misère. Ils sont ainsi la cible privilé-
giée d’attentats islamiques (Daech).
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 THÈME 3 .   LES  FRANÇAIS  ET  LA  RÉPUBLIQUE DEPUIS  1945

2. FEMMES ET HOMMES DANS LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE DEPUIS LES ANNÉES 195O

Durant les Trente Glorieuses, la population augmente sous l’effet du baby boom. Face aux 
nouveaux besoins en logements et en biens de consommation, l’industrie et les services se 
développent. L’urbanisation s’accélère, l’exode rural s’accroît. Mais à partir des années 1970, 
la croissance économique s’essouffle à cause des chocs pétroliers : la consommation stagne, 
l’industrie est en difficulté. Dans les années 1980, un chômage de masse touche en priorité 
les jeunes et les immigrés.
Mais de nouvelles aspirations sociales et culturelles marquent également la société française 
depuis les années 1950. Tout d’abord, les femmes réclament leur émancipation : des groupes 
de féministes portent leurs revendications (loi Veil sur l’avortement en 1975). Il en est de 
même concernant les mouvements LGBT (mariage pour tous en 2013). En 1981, Mitterrand 
abolit la peine de mort et instaure la retraite à 60 ans.
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1. LA REFONDATION RÉPUBLICAINE DEPUIS 1944 : DEUX RÉPUBLIQUES

La libération de la France est rendue possible grâce à l’action des mouvements de la Résis-
tance dirigés par Jean Moulin et de Gaulle, ainsi qu’aux débarquements Alliés. En août 1944, 
Paris est libérée. Mais la restauration de la République nécessite de juger les responsables de 
Vichy : une « épuration spontanée » et une « épuration légale » naissent alors dès l’été 1944. 
Pétain est ainsi condamné à mort par un tribunal en 1945. 
Dès 1944, le gouvernement provisoire (GPRF) pose les bases d’un retour à la démocratie et 
accorde le droit de vote aux femmes. Un État-providence voit le jour en 1945 : Sécurité so-
ciale est fondée et l’État nationalise de secteurs clés de l’économie. 
En octobre 1945, une assemblée constituante est chargée de rédiger une nouvelle constitu-
tion. Celle qui fonde la IVe République est adoptée par référendum en octobre 1946. Elle réaf-
firme son attachement à la Déclaration universelle des droits de l’homme.

En 1958, la IVe République est confrontée à la guerre d’Algérie : seul de Gaulle apparait̂ 
comme capable de résoudre cette grave crise politique. Appelé par les Français d’Algérie, il 
devient chef du gouvernement et prépare une nouvelle Constitution. Celle-ci instaure une 
nouvelle République : le pouvoir du président est renforcé. Toutefois, les oppositions ne 
manquent pası: elles culminent en mai 1968 et de Gaulle démissionne en 1969.

Les années 1960-1970 sont marquées par une stabilité politique : le pouvoir reste entre les 
mains des successeurs du général de Gaulle : Pompidou en 1969, Giscard d’Estaing en 1974. 
Mais en 1981, pour la première fois sous la Ve République, un président de gauche est élu. 
L’élection de François Mitterrand marque ainsi l’alternance.
Cependant les présidents de la République ne gouvernent pas nécessairement avec une ma-
jorité parlementaire de la même tendance politique qu’eux : en 1986, la droite remporte les 
élections législatives alors que Mitterrand est président. Celui-ci nomme alors Jacques Chirac 
comme Premier ministre : c’est la cohabitation. En 1997, c’est la même chose sous Chirac, un 
président de droite : Jospin, un socialiste, est nommé Premier ministre.
Depuis 2007, il n’y a plus eu de cohabitation. En 2012, l’élection du socialiste François Hol-
lande provoque une nouvelle alternance.
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